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Israël, de par sa superficie, est le 153ème pays au monde (plus de 
12.500 km carré) et de par sa population, le 97ème pays au 
monde (plus de 9 millions d’habitants). Cependant, de plus 
grandes nations ne suscitent pas autant l’intérêt des trois       
religions fondées sur la foi d’Abraham (représentant en tout la 
moitié de la population mondiale [le christianisme, 2,4 milliards; 
Islam, 1,7 milliard; et le judaïsme, 15 millions]), ni la faculté de 
provoquer autant d’amour et de haine. L’attaque barbare du  
Hamas le 7  octobre et le conflit qui s’en est suivi entre Israël et 
Hamas met cela pleinement en évidence. Pourquoi donc en est-il 
ainsi ? 

I. DECLARATIONS DIVINES  

Ce que beaucoup de gens ignorent c’est que 
Dieu est le maître de l’histoire. Il voit tout en 
même temps, comme la vie d’Abraham l’illustre 
si bien. 

D’abord, souvenons-nous de la promesse de 
l’ange du Seigneur à Agar, la servante égyptienne 
d’Abraham, selon laquelle leur fils illégitime, 
Ismaël, serait contre tous et tous contre lui et 
qu’il habiterait en face de tous ses frères (Genèse 16:1-16).   
Retenons cette pensée, car nous y  retournerons. 

Ensuite, quand Rebecca, la belle-fille d’Abraham, a demandé à 
l’Eternel pourquoi ses deux enfants se heurtaient dans son sein, 
il a répondu, « Deux nations sont dans ton ventre, et deux 
peuples se sépareront au sortir de tes entrailles; un de ces peuples 
sera plus fort que l’autre, et le plus grand sera assujetti au plus 
petit » (Genèse 25:23). Ainsi en était-il. La postérité de Jacob 
(Israël) subirait constamment l’opposition de celle d’Ésaü (les 
Edomites), qui ont disparu au fil de l’histoire, alors que l’hostili-
té à l’encontre Israël a continué. Dieu n’en a pas été la cause, 
mais il a prévenu qu’il en serait ainsi avant que cela n’arrive. 

II. L’OPPOSITION DES JUIFS A JESUS 

Soyons clairs, nous sommes tous coupables de la mort de Jésus. 
Toute notre race a rendu nécessaire l’expiation; les Romains ont 
pourvu le moyen maudit de la crucifixion; et les Juifs, surtout les 
chefs, la motivation (l’envie, Matthieu 27:18) et l’opportunité 
(les faux témoins).  

Nous les non-Juifs, prompts à ignorer notre péché, sommes né-
anmoins prêts à rappeler que c’étaient des foules juives qui ont 
supplié Pilate, le Gouverneur romain, en criant « Qu’il soit    
crucifié ! ». Ils ont ajouté, « Que son sang retombe sur nous et 
sur nos enfants! » (Matthieu 27:22-23, 25). Hélas, l’église   

chrétienne, appelée à inviter avec bienveillance les Juifs à la    
repentance envers Dieu et à la foi en Jésus-Christ, le Messie 
(selon Romains 11:14), a bien souvent échoué dans cette      
mission envers les Juifs. 

III. LE JIHAD  ISLAMIQUE 

Une fois que Mohammed (570-632) avait fondé l’Islam, la 
persécution contre les Juifs n’a cessé d’augmenter. Le Coran, dès 
le 5ème Surah, proclame le Jihad contre les Juifs, en leur offrant 
moins de tolérance qu’aux chrétiens. En prétendant de façon 
douteuse qu’Ismaël est l’ancêtre éloigné de Mahomet et en    
affirmant qu’Agar a amené Ismaël à la Mecque, l’ironie a voulu 

que l’Islam réalise l’avertissement donné par 
Dieu selon lequel Ismaël serait en opposition à 
ses frères. 

La haine islamique à l’encontre des Juifs a atteint 
son apogée lorsqu’Israël a obtenu son territoire 
national en 1948. La revendication de longue 
date des Juifs sur ce territoire ne pouvait prévenir 
l’antagonisme palestinien. Suite à la Révolution 
Iranienne en 1979, qui a suscité contre Israël 
l’opposition sponsorisée par l’état avec le      
président Ahmadinejad, incitant sinon à rayer 

Israël de la carte du moins le démantèlement du régime Sioniste.     

      IV. INSECURITE DANS LES PAYS D’ACCUEIL 

Des siècles de persécution contre les Juifs les ont dispersés à 
l’étranger. Emmenant avec eux leur judaïsme, leurs éthiques   
familiale et de travail, et leur génie entrepreneurial, ils sont   
devenus victimes de jalousie et de suspicion. 

Les pogromes en Russie à la fin du 19ème siècle et la « Solution 
Finale » des Nazis à la « Question Juive » sont bien documentés. 
Cependant, au sortir du Yad Vashem à Jérusalem avec la vue 
panoramique sur la vieille ville, on réalise que même avec      
l’extermination brutale de six millions de Juifs, Hitler a échoué. 
Le Mémorial du Souvenir et le Jardin des Justes atteste        
solennellement son inéluctable défaite. 

V. LA POLITIQUE ISRAÉLIENNE 

Du fait de leur histoire et maintenant de la brutalité du Hamas, 
peut-on être sûr que les analyses de la défense d’Israël sont    
objectives et que l’antisémitisme n’a pas les moyens de s’en jouer? 
Ceci dit, Israël a perdu beaucoup de sa crainte de Dieu, est    
dépourvu de l’éthique de Jésus, et se trouve accusé d’Apartheid. 
Ainsi au milieu de cette guerre entre Islam et le judaïsme, les 
chrétiens s’opposent à l’antisémitisme sans pouvoir toutefois 
blanchir Israël. Voilà pourquoi …    

LA HAINE CONTRE ISRAËL 
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Bien que Dieu se soit engagé à aimer Israël, son amour n’est ni 
aveugle ni sentimental. Au contraire, Dieu illustre son proverbe 
de l’Ancien Testament, « Les blessures d’un ami prouve sa    
fidélité » (Proverbes 27:6). Il a répandu son amour sur Israël, 
mais il a tout autant condamné les péchés d’Israël. Jusqu’à ce 
jour il appelle son peuple élu à recevoir Jésus comme étant son 
Messie promis et à accueillir l’expiation qu’il a faite pour le 
péché. Pour comprendre cela, considérez ce qui suit:   

L’ELECTION D’ISRAËL 

Les antisémites déplorent l’idée que Dieu ait choisi d’aimer 
Israël en particulier. Bien que la Bible soit claire sur ce point, 
elle souligne que le choix de Dieu était selon sa volonté et non 
pas à cause d’un quelconque mérite des Israélites. Comme 
Moïse l’a enseigné à la jeune nation: « Ce n’est point parce que 
vous surpassez en nombre tous les peuples que l’Eternel s’est 
attaché à vous et qu’il vous a choisis » (Deutéronome 7:7). 

LES PRIVILEGES D’ISRAËL 

De par son amour pour ses élus, Dieu a racheté Israël de    
l’esclavage en Egypte. Cette délivrance représentait la rédemp-
tion du péché offerte à tous par la Trinité à travers la venue du 
Messie. Trois mois plus tard, au mont Sinaï, Dieu a établi les 
Hébreux libérés en nation. Paul nous dit en Romains 9:4 que 
Dieu a donné à Israël six privilèges uniques : la position de fils 
(cf., Exode 4:22), les visions de sa gloire, une relation fondée 
sur une alliance entre Israël et lui, le don de sa loi, un accès à 
lui par l’adoration (démontrée dans les sacrifices de l’Ancien 
Testament) et la promesse de sa fidélité. 

Bien qu’Israël soit la précieuse possession de Dieu, son amour 
pour son peuple n’était pas une finalité en soi. Même sous  
l’ancienne alliance, Dieu avait indiqué qu’Israël servirait de 
moyen par lequel notre race tout entière se verrait offrir la 
même faveur imméritée. Pour transmettre cela aux nations, 
Dieu avait appelé Israël à lui obéir, en étant reconnaissant pour 
sa rédemption et en devenant selon la parole du Seigneur « la 
lumière des nations, pour porter mon salut jusqu’aux extrémi-
tés de la terre » (Esaïe 49:3, 6). Tout en étant le fils de Dieu, 
Israël était aussi son serviteur, appelé à préparer le monde dans 
les ténèbres de son péché pour la lumière du Messie qui allait 
venir.   

LES PECHES D’ISRAËL 

Au lieu de se tenir en dehors du monde en répandant la     
lumière étincelante de la grâce de Dieu, Israël a souvent copié 
le monde et s’est enfoncé spirituellement dans les ténèbres 
comme les nations alentour. Le peuple de Dieu en général a 
gardé la loi cérémonielle qui représentait pour eux le sacrifice à 
venir du Messie, mais leur désobéissance répétée dévalorisait la 
grâce de Dieu. 

Lorsqu’ils ont pris possession du pays promis de Canaan, ils 
n’ont pas exécuté le jugement de Dieu sur les Amorites 
(Genèse 15:16). Au temps des juges, ils ont fait le mal aux 
yeux de Dieu, préférant faire ce qui leur semblait bon (par ex. 

Juges 19). Au lieu de chercher Dieu pour avoir sa bénédiction, 
Israël désirait ardemment un roi pour imiter les autres nations. 
Malgré l’âge d’or de David et de Solomon, ils ne se sont pas 
repentis de leurs péchés et les pratiques des païens ont été  
tolérées. Ainsi affaibli, Israël a mis sa confiance dans les     
chevaux comme symboles de pouvoir, les mariages aux adeptes 
de dieux païens et les alliances politiques. Cela a déplu à Dieu. 

LES CHATIMENTS D’ISRAËL 

Puisque Dieu châtie ceux qu’il aime, il a permis au roi draco-
nien Réhoboam de provoquer la division d’Israël entre le    
royaume du nord (Israël) et le royaume du sud (Judah). Bien 
qu’humilié, le peuple de Dieu ne s’est pas repenti. Leurs 
moqueries des prophètes et leur imitation des voies des païens 
des nations d’alentours a eu comme résultat d’envoyer les deux 
royaumes en exil; Israël par Salmanasar, roi d’Assyrie, et Judah 
par Nebucadnetsar II, roi de Babylone. Le temple et la ville de 
Jérusalem ont été tous deux saccagés. 

Dieu a utilisé le choc de l’exil pour sortir les Juifs de leur 
idolâtrie. Après 70 ans, il a gardé sa promesse de ramener son 
peuple au pays promis (Jérémie 25 et 29); mais ils avaient  
tellement endommagé l’alliance que Dieu avait fait avec eux, 
qu’une autre était requise. De pure grâce, Dieu a promis que la 
nouvelle alliance serait meilleure, scellée non pas avec le sang 
des animaux, mais par celui du Messie. Cette alliance serait 
ouverte aux Juifs comme aux païens, à tous ceux qui mettraient 
leur confiance en lui pour le pardon de leurs péchés. 

L’ENDURCISSEMENT D’ISRAËL 

Quatre siècles plus tard, le Messie est venu ; mais après l’avoir 
attendu si longtemps, la grande majorité des Juifs ont refusé 
d’accepter sa déclaration qu’il était le Messie. Il parlait avec 
autorité, contrairement au Sanhédrin, il faisait des miracles, il 
était sans péché, il est mort pour ses ennemis et il est ressuscité 
des morts, mais le Sanhédrin s’attendait à un Messie qui con-
firmerait leur pouvoir et libérerait Israël des Romains.      
« [La lumière] est venue chez les siens, et les siens ne l’ont pas 
reçue » a écrit l’apôtre Jean (Jean 1:11). Ce n’était pas une 
erreur d’identité, mais une volonté délibérée de nier leur 
Sauveur. Puisqu’ils ont refusé de trouver leur refuge en lui, 
leurs idoles, la cité sainte et le temple ont été détruits pendant 
les guerres romano-juives de 66-70 après J-C (Luc 13:31-35, 
19:41-44). Ainsi, les Juifs aujourd’hui n’ont ni l’arche de    
l’alliance, ni temple, ni Messie, ni expiation et peu d’amis   
parmi les païens. 

Dieu, cependant, toujours fidèle à son alliance (Romains 
11:29),désire vive-
men qu’au milieu 
de leurs peines ils 
trouvent en Jésus 
l’espérance qui 
leur est offerte. 
Celui qui pourrait 
haïr les Juifs les 
aime. 

L’AMOUR POUR ISRAËL 
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Pendant tout ce temps où Dieu a offert aux Juifs le pardon, il 
s’est occupé de manifester son amour aux païens. En effet, au 
cours des deux millénaires depuis la crucifixion de Christ, 
l’église s’est agrandie principalement avec les non-Juifs. Par la 
grâce de Dieu, les croyants d’origine païenne mettent leur   
confiance en un Juif  en tant que Sauveur et Seigneur, après 
avoir entendu parler de lui de la part d’un autre Juif  bien    
connu, Saul de Tarse. Sa conversion, sa mission et ses          
convictions, données par Dieu, donne l’espoir que les Juifs et 
les Palestiniens (païens) pourront s’unir au pied de la croix de 
Christ. 

LA CONVERSION DE PAUL  

Personne n’aurait pu être plus Israélite que Paul ! Elevé comme 
« Juif, de Tarse en Cilicie, citoyen d’une ville qui n’est pas sans 
importance » (Actes 21:39), il se prévalait du fait qu’il était un 
membre reconnu (circoncis) du peuple choisi par Dieu.       
Enseigné par le pharisien estimé, Gamaliel (Actes 5:34; 22:3) il 
observait comme peu d’autres les lois et les coutumes          
judaïques : « Si quelque autre croit pouvoir se confier en la 
chair, je le puis bien davantage, moi, circoncis le huitième jour, 
de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né d’ Hé-
breux; quant à la loi, pharisien; quant au zèle, persécuteur de  

l’église; irréprochable à l’égard de la justice de la loi » (Philippiens 
3:4b-6 ; voir Actes 23:6; 26:4-5). 

Luc écrit que Saul (comme on l’appelait à l’époque), ayant  
approuvé le premier martyr connu d’un chrétien (Étienne), 
ensuite « ravageait l’église; pénétrant dans les maisons, il en 
arrachait hommes et femmes et les faisait jeter en prison ». En    
« respirant encore la menace et le meurtre contre les disciples 
du Seigneur », Saul a obtenu l’autorisation du souverain sacrifi-
cateur pour amener liés depuis Damas à Jérusalem ceux qui 
étaient « du Chemin ». Mais, à l’approche de Damas, le      
Seigneur Jésus glorifié l’a arrêté net, en le reprenant d’avoir 
persécuté l’église et en le ramenant sous son autorité (Actes 7: 
54-8:3; 9:1-5; 26:9-11). 

Paul nous explique comment il est arrivé à sa conversion dans 
Romains 7:7-25. Il a été emmené au bout de lui-même. La loi 
de Dieu à laquelle il prenait tant plaisir, commençait à s’appli-

quer à son cœur par le Saint-Esprit. Il ne se confiait plus dans 
une apparente conformité zélée à la loi de Dieu pour son salut ; 
il se lamentait de sa faiblesse par rapport au péché. Le mal qu’il 
ne voulait pas faire, il le faisait, et le bien qu’il voulait faire, il 
ne le faisait pas. Ainsi au désespoir, s’exclamait-il, « Misérable 
que je suis! Qui me délivrera du corps de cette mort? » 

Sur le chemin de Damas, c’est à cette question que Jésus glorifié 
a répondu. Lui pouvait délivrer Saul! Saul s’est donc reposé sur 
la vie de Christ pour sa justification devant Dieu, sur la mort 
de Christ pour le pardon de son péché, et sur la résurrection de 
Christ pour son assurance de la vie éternelle (voir au contraire 
Romains 10:1-4). Ebloui par une telle grâce, il était prêt à 
suivre son Seigneur. 

LA MISSION        
DE PAUL 

Plus tard, Paul a 
attesté « ces choses 
qui étaient pour 
moi des gains, je 
les ai regardées 
comme une perte, à 
cause de Christ. Et même je regarde toutes choses comme une 
perte, à cause de l’excellence de la connaissance de Jésus-Christ 
mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je le regarde 
comme de la boue… non avec ma justice, celle qui vient de la 
loi, mais avec celle qui s’obtient par la foi en Christ, la justice 
qui vient de Dieu par la foi » (Philippiens 3:7-9). Il a perdu 
son statut dans le judaïsme en saisissant Jésus en tant que 
Sauveur et   Seigneur, mais aussi pour avoir répondu à l’appel 
de Christ d’apporter l’évangile de la grâce gratuite de Dieu aux 
nations païennes; oui, à ceux que les Juifs considéraient être des 
chiens. Il était un témoin de Christ qui lui seul pouvait « leur 
[ouvrir] les yeux, pour qu’ils passent des ténèbres à la lumière et 
de la puissance de Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi 
en moi [Christ], le pardon des péchés et l’héritage avec les      
sanctifiés [mis à part] » (Actes 26:18). Son témoignage     
commençait dans les synagogues avant de s’étendre aux païens, 
même aux rois, exactement comme Jésus l’avait prophétisé 
(Actes 9:15-16 ; 25:13-26:32). (Peinture « San Paolo » par         
Bartolomeo Montagna [1450-1523]). 

LA CONVICTION DE PAUL 

A la grande souffrance de Paul, ses concitoyens cherchaient le 
salut par leurs propres mérites plutôt que par la grâce de Dieu 
(Romains 9:1-5). Pendant son troisième voyage missionnaire, 
après trois mois de ministère auprès des Juifs à Éphèse, Paul 
s’est retiré. Ils avaient refusé Jésus comme Messie et dénigré « 
le Chemin ». Enseignant plutôt pendant deux ans dans l’école 
de Tyrannus, « tous ceux qui habitaient l’Asie ont entendu la 
parole du Seigneur Jésus, Juifs et Grecs » (Actes 19:8-10); mais 
finalement, Paul a été arrêté par les Juifs à Jérusalem. 

Ils auraient dû savoir de par les écritures hébraïques qu’il avait 
toujours été dans le plan de Dieu de partager sa grâce avec les 
païens. Puisque les Juifs avaient tué les prophètes, crié pour la 
crucifixion du Messie et s’opposaient aux apôtres, ce moment 
était venu. Dieu avait pour objectif  un nouvel Israël, qui serait 
constitué des Juifs et des païens croyants, unis à Dieu et l’un à 
l’autre par une dépendance partagée du sang versé par Christ 
(Ephésiens 2:11-22). 

Ceci étant, le rôle des croyants non-Juifs, dit Paul, est d’exciter 
les Juifs à la jalousie de nos bénédictions en Christ (Romains 
11:11-14). Ceci n’est pas futile. Un jour viendra où ils seront 
brisés (Daniel 12:7), en pleurant sur celui qu’ils ont percé 
(Zacharie 12:10). Ils crieront à Dieu pour sa miséricorde et il 
la leur accordera. Ainsi, il y a un espoir pour le Moyen-Orient 
où les Palestiniens et les Juifs seront réconciliés à Dieu et les 
uns aux autres par la foi en Christ. Amen (qu’il en soit ainsi)! 

 

LA NOUVEAUTE D’ISRAËL 
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En ayant la vue d’ensemble de l’histoire et confronté au trouble 
qui a suivi l’attaque du Hamas, on se sent tellement insignifiant. 
Pourtant, au milieu de tout cela, Dieu nous appelle individuel-
lement, en nous demandant si nous appartenons déjà à l’Israël 
nouveau. Il nous rappelle que nous sommes libres de venir,  
quelques soient nos origines ethniques. 

SI VOUS ETES JUIF 

Malgré toutes nos défaillances envers vous, sachez que l’église 
chrétienne n’est pas votre ennemi. Nous lisons les Ecritures  
hébraïques, suivons un Juif  et avons combattu pour sauver des 
Juifs dans l’épreuve. Nous honorons le fait que le christianisme 
soit né de l’histoire d’Israël. Le Christ, à qui nous devons la 
grâce de Dieu, et que nous aimons d’un amour inaltérable 
(Ephésiens 6:24), est né à Bethléhem (au sud), a été élevé à 
Nazareth (au nord), a exercé son ministère à travers le pays et au
-delà, a été crucifié, est ressuscité, puis il est monté au ciel à 
Jérusalem. C’est lui que nous vous recommandons humblement. 
C’était à vous et pas seulement à vos ancêtres, qui travaillaient 
sous l’énorme fardeau de l’observation de la loi pour être sauvés, 
que Jésus a dit : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos » (Matthieu 11:28). 
Prenez-le au mot. C’est uniquement à travers lui que vous avez 
accès auprès de Dieu. 

SI VOUS N’ETES PAS JUIF 

Est-il possible que contrairement aux Juifs orthodoxes, vous 
n’ayez pas besoin de vous reposer du travail épuisant de       
l’observation de la loi, mais plutôt de la violation permanente de 
la loi? Le péché volontaire en effet est la cause de beaucoup de 
blessures et de dépressions. Ainsi, alors que les Juifs peuvent être 
tentés de penser qu’ils n’ont pas besoin de Jésus, les non-Juifs 
peuvent penser que leurs péchés sont trop grands pour être  
couverts par la grâce de Dieu. Les paroles de Jésus renversent 
une telle pensée : « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui 
ont besoin de médecins, mais les malades… ce ne sont pas les 
justes que je suis venu appeler [ceux qui se croient tels] mais ce 

sont les pécheurs » (Matthieu 9:12-13). Si donc 
vous savez que vous êtes malade du péché et vous 
en avez assez, entendez la voix de Jésus qui vous 
dit: « Venez à moi »! 

Notre Dieu, 

Aussi grand que tu sois en tant que Seigneur 
souverain qui domine sur l’histoire, tu t’es   
rapproché de nous en Christ pour être notre 
Sauveur et Seigneur. Combien notre monde a 
besoin de ton salut! 

Nous nous lamentons de la violence et de la haine sans fin au 
Moyen-Orient, de la cruauté des attaques du Hamas sur ceux 
qui étaient sans défense et la dévastation qui résulte de la 
guerre (proportionnelle ou pas). A combien plus forte raison 

tout ceci attriste ton cœur. Tu as créé ce monde et vu que tout 
était très bon (Genèse 1:31), mais notre péché ternit gravement 
ta création et a profondément divisé notre race. 

Accorde-nous, nous t’en prions, un esprit de prière en sorte 
que nous pleurions sur nos péchés, qui ont percé le Seigneur 
Jésus. Nous sommes devenus indifférents à la violation de ta 
loi, aux offenses à ta sainteté et à nos vies défigurées. Pardonne

-nous nos cœurs têtus qui nous retiennent de confesser nos 
péchés. 

Nous te cherchons aussi pour te demander le salut pour les 
Juifs ainsi que pour les Palestiniens. Tu as dit que ton appel aux 
Juifs est irrévocable et que bien que tu les aies retranchés de 
ton peuple, tu les grefferas de nouveau lorsqu’ils se repentiront 
de leurs péchés et qu’ils croiront au Seigneur Jésus-Christ. Tu 
as aussi envoyé ton évangile aux nations en sorte que ceux qui 
n’ont aucune part aux privilèges historiques d’Israël viennent à 
te connaître. Hâte dès lors l’avènement de l’Israël nouveau et 
que « ta grâce et ta paix soient sur…l’Israël de Dieu » (Galates 
6:16). 

Dès maintenant nous te demandons de tenir ceux qui font le 
mal redevables, en les contrôlant et en les amenant à la       
repentance. Réconforte dans ta grâce ceux qui sont dans le 
deuil et donne à la région une paix durable. 

Nous te prions humblement au nom précieux et puissant de 
Jésus. Amen. 
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